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LA PRODUCTION DE GUERRE, LES FRONTIERES, LE TRAVAIL SALARIE 
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EDITORIAL: 

Les changements importants qui se produisent dans les pays de 
l'Est suscitent de nombreuses interrogations. Pour le plus grand 
nombre. c'est la nature du régime qui change : abandon du 
stalinisme. du communisme. démocratisation. Ces mots donnent 
l'impression d'un changement radical. alors que fondamentalement. 
les mêmes ressorts (quand ce ne sont pas les mêmes hommes) 
gouvernent ces pays comme le reste de la planète. 

'ont été socialistes 
Il faut réaffirmer que jamais ces pays n ·t le propriétaire 

ou communistes. Bien au contraire et quel.qu~ SO~y sont restés de 
des instruments de production. les pr~let~~re:alariés. 
simples vendeurs de leur force de trava~l. es 

é 'son point culminant 
La Révolution en Russie. a été ~en ~ a lIée jusqu'à abolir 

par les bolchéviques. Mais elle n'es~ Jama~s ~. l du capital. Les 
le salariat. qui est le rapport soc~a~ essen ~ele succès de la 
révolutionnaires de l'époque comPta~entdsur la transformation 
révolution en Allemagne pour se l~ncer anst pas. le pouvoir 
communiste de la société. Ce sucees ne v~nanUne fois l'aiguillon 
révolutionnaire s'est trouvé isolé.en Russ:e. il n'est plus resté 
et l'enthousiasme de la guerre civ~le ~asses~t ient encore des 
qu'un pays ruiné où les prolé~a~res .~.aue s'est ajustée au 
prolétaires. des salariés. La réal~té p~l~ ~~ rapidement. tout 
rapport social réel: le salariat. Auss: tre uvrier est devenu 
maintien de pouvoir ou même de controle °m du parti ouvrier. 
impossible et violemment réprimé. et ~e. aUh~~ique n'est plus la 
Le nom reste. mais la nature du part~ bolc e tre-révolution. La 
même. c'est désormais le parti de la conRussie que pour le 
révolution ayant échoué. il n'y a de place en us la forme du 

. so 1 développement de la contre-révolut~on. St liner Toutes es 
capitalisme d'Etat. personnifié par aparti. à l'extérieur 
résistances furent vaincues. hors et dan~ l~ vint le bourreau 
et à l'intérieur de la Russie. ~~~ ~ure et la terreur 
international du prolétariat, par l ~mpos 
employées à l'échelle planétaire. 
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L'impact de la contre-révolution stalinienne n'a en rien 
diminué avec le temps. Au contraire même, l'ultime victoire du 
stalinisme pourrait résider dans sa décomposition, dans la mesure 
où il est toujours identifié avec le communisme. L'insuccès 
politique et économique du stalinisme n'est rien, comparé à son 
succès policier et idéologique. Répresseur patenté et principal du 
prolétariat, il a répandu triomphalement son mensonge essentiel : 
l'identité de la Révolution Communiste avec le pouvoir capitaliste 
en Russie. 

Aujourd'hui ce mensonge peut s'agréger au vieux mensonge de 
la bourgeoisie. A savoir que nous vivrions la fin de l'histoire, 
puisque l'humanité serait unanimement convaincue des bienfaits de 
la Démocratie, forme définitive, stable et satisfaisante de 
l'organisation des rapports sociaux. Voilà qui nous porterait à 
l'optimisme, lorsqu'on sait qu'à chaque fois que .les capitalistes 
ont chanté les grand-messes à la gloire de la démocratie, ils ont 
du déchanter, sous les coups de boutoir du prolétariat, 
réaffirmant concrètement la lutte des classes et la perspective 
communiste de l'histoire. En proclamant l'égalité de tous, la 
démocratie proclame que les bureaucrates de l'Est et les managers 
de l'Ouest (et vice-versa) sont identiques, et que ceux qu'ils ont 
identiquement exploités, grugés et massacrés se vengeront sans 
faire de détail ! 

Aussi nous n'avons pas à saluer une quelconque 
libéralisation, mais tout~ tentative du prolétariat pour mettre à 
bas le vieil ordre salar~al, Les libertés consenties ne nous 
concernent que dans la mesure.où les prolétaires sont en mesure de 
s'en emparer pour les subvert~r, et non pas de s'y engluer. 

Après avoir servi de leu~re aux prolétaires pendant des 
décennies, le stalinisme sert ma~ntenant de repoussoir. 

"Voici le communisme,résultat de la révolution prolétarienne 
admirez-le !" entendait-on. • 

"Voici le communisme,résu~tat ~e ~a révolution prolétarienne. 
horrifiez-vous !" entend-on aUJourd hu~. 

Ce qui compte, ,po~r tous,ceux ~~i présentent le leurre 
démocratique aux prol~t~~res, c est d 7dentifier communisme et 
contre-révolution stal~~~enne, s:mant alnsi la confusion au plus 
haut point et se gargar~sant de Democratie. Des P."C" à l'extrême­ 
droite, des nationalistes. ,a~x écol~gistes en passant par les 
cléricaux et toutes les var~ete~ de democrates, ils n'ont qu'une 
seule crainte : que le pro1étar~at ~e se laisse pas leurrer par la 
démocratie. l'égalité devant la 101, sous la dictature de la loi 
de la valeur. 

ntre-révolution stalinienne se 
La, .co par trois traits principaux : 

caracter~s~icière~ falsifi~ation de sa nat~re 
terreur po Ile de ses ennemls~ et exploitat~on 
comme de ~~leurs par le capital d'Etat. Forcée 
des trava~ ture attaque du prolétariat~ elle 
par une Uertainement sur le premier, peut­ 
recule~a c'8 consentir quelques libertés de 
être JUSqu is mais pour se cramponner à ses 
type bourgeo ~aractéristiques, surtout la 
deux .autresfondement des deux autres et de 
troiSlème~ la contre-révolution comporte, 
tout ce que ychologie de ses théorisateurs, jusqU'a la ps 
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de ses délateurs et de ses bourreaux. Des 
"visages humains" sont certainement prêts, 
d'ores et déjà, pour une vaste manoeuvre de 
diversion de ce genre, car la révolte pourrait 
éclater à tout instant. Comme tout pouvoir 
menacé, celui de la contre-révolution 
stalinienne fera des concessions dont 
l'ampleur sera proportionnelle a la gravité du 
danger,mais il se reconstituera aussi 
longtemps que la propriété d'Etat n'aura pas 
été expropriée par l'ensemble des travailleurs 
et ses institutions dissoutes ... 

Parti-Etat.p.l00 (G.Munis) 

Or, s'il est un pays où les concessions démocratiques sont 
particulièrement importantes, c'est la Pologne, puisque 
l'opposition y est maintenant au pouvoir, à la suite d'élections 
législatives. La Pologne, thermomètre et baromètre de la 
Pérestroika et de l'agitation ouvrière. Les concessions ont été à 
la mesure du danger : dix années de combats, après trente années 
ponctuées de soulèvements et de luttes. Les prolétaires, entre 
bribes et balbutiements, essaient de reconstruire là un mouvement 
ouvrier, effaçant rageusement de leur chiffon rouge, les mensonges 
de plomb du Capital. Dans ces dernières années, aucun autre pays 
sous domination stalinienne n'a reçu de choc aussi fort de la part 
du prolétariat. Aussi, les réactions du prolétariat en Pologne, à 
la manoeuvre que les capitalistes ont mis en place, est-elle tout 
particulièrement importante pour l'avenir immédiat de notre 
classe. 
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LES ELECTIONS EN POLOGNE 

Après de nombreux atermoiements et tergiversations, 
Jaruzelsky a passé un accord avec Solidarnosc: l'octroi partiel 
mais évolutivement (en promesse) total de la démocratie. La 
négociation tripartite, USA-POUP-Eglise, s'est faite autour de 
l'échange de biens de consommation et de prêts contre les 
bulletins vote et à terme,l'ouverture d'un marché aux produits 
U.S, la neutralisation ou le changement d'alliance de la Pologne. 
Tout ceci sur fond de laisser-faire et d'observation russes. Le 
POUP doit se débrouiller tout seul pour gérer la situation. La 
Pologne, bien plus que la Hongrie actuelle, sert de laboratoire et 
d'observatoire au parti Russe; encore plus maintenant que ce 
dernier doit se confronter aux grèves ouvrières massives. Car 
derrière tous ces protagonistes suants de peur et oeuvrant 
désespérément à la conservation de l'ordre social en place, se 
profile sourdement le prolétariat. 

Jusqu'à présent, celui-ci a régulièrement contesté les 
conditions de vie qui lui sont faites, posant à chaque fois les 
questions de sa propre organisation et du pouvoir. La violence du 
choc de 1980-81, amassée au cours de décennies de luttes écrasées, 
a été partiellement absorbée par Solidarnosc, l'organisation que 
le prolétariat s'est alors donné. Cependant, les miettes alors 
concédées (il s'agissait de miettes, relativement à ce qui pouvait 
être obtenu ou à ce qui était en jeu) ont simplement permis la 
préparation du coup d'Etat, que Solidarnosc n'a nullement cherché 
à prévenir. Le syndicat a alors été exempté de l'obligation 
d'avouer à ce moment-là qu'il ne prendrait jamais le pouvoir par 
l'insurrection ouvrière, puisque celle-ci implique des mesures 
radicales, révolutionnaires, anti-capitalistes. 

Solidarnosc avait déjà montré son rôle de "pompier des 
grèves" avant le coup d'Etat,justifiant a priori ce dernier par la 
crainte de l'intervention Russe, similaire à celle de 1956 et 
1968. Bien évidemment, jamais il n'y eut de préparation matérielle 
sérieuse face à cette éventualité, pourtant si souvent évoquée 
qu'elle en devin~ un ~p~uvantail! un croque-mitaine. Une telle 
préparation aura:t obll~e.le.syndlcat (ou tout autre organisation) 
à assumer des taches mllltalres, donc l'armement d'au moins une 
partie du prol~tar~at et.l'impos~ibilité d'un coup d'Etat pour le 
Parti. Le motlf.ree~ qUl poussalt le syndicat à demander l'arrêt 
des grèves éta~t allleu:s. Il s'agissait déjà de se poser en 
nAgociateur avec le ~ouvo~r (et non en antagoniste susceptible de 
négocier) et en gestIonnaIre. responsable de l'économie nationale. 
Des banquiers aux. t~otskIstes, tous ceux qui soutenaient 
SolidarnosC s'inscrIva7ent dans cette même politique, menant au 
coup d'Etat sur leque~ Ils p~ren~ feindre la plus grande douleur. 
A l'époque déjà, c,es~ 1 Eg~ISe qui a fourni l'essentiel du 
travail permettant a l appareIl de Solidarnosc de s'intégrer à 
celui de l'Etat. 

Or au fur et à mesure que son intégration s'est manifestée 
plus clairement,des couches ouvrières s'en sont peu à peu 
detournées, et ce de pl~s ~n ~lus résolument. Ceci s'est tout 
u'abord exprimé par u~e :ndlf~erence aux consignes du Syndicat 
surtout celles visant a,retabllr le travail- et cette désaffection 
a culminé lors des gre~es de 1988 où les sidérurgistes se sont 
opposés aux consignes malS surtout ont élu de jeunes délégués non­ 
membres du syndicat. 



La pantalonnade électorale, concoctée par le Parti et sa 
"Loyale Opposition", a donné des résultats peu appréciés. Le 
nombre d'élus et leur répartition entre le POUP, Solidarnosc et 
les autre partis avait été prévu, mais pas le nombre 
d'abstentions: environ 50% dans les grandes villes et 
concentrations industrielles (30% pour le pays). Les suffrages 
exprimés eux, donnaient entre 70 et 90% à Solidarité, aboutissant 
à une victoire si complète que l'existence-même du POUP en 
devenait grotesque. Ce résultat a bien embarrassé les trois 
appareils (Parti, Eglise, Solidarité), à tel point que Walesa 
interdit à ses troupes de fêter la victoire. Tous les calculs de 
transition progressive de Solidarité, de l'état de partenaire à 
celui de partenaire d'Etat, s'effondraient devant l'impatience 
d'une population haissant le régime en place. 

La Pologne entre donc dans l'ère de la démocratisation, vouée 
d'emblée au mépris ou à l'indifférence d'un tiers (bientôt sans 
doute plus !) de la population, et principalement des prolétaires. 

Jaruzelsky, en petit magicien de la Démocratie, n'a plus eu 
qu'à tirer de sa casquette le lapin-Mazowiecky, tout humide encore 
des fluides bénits du Vatican. Le général espérait sortir Walesa 
par les oreilles mais il s'est fait taper sur les doigts par tout 
le monde : "trop tard, lui a dit Rome", "trop tôt lui a dit 
Moscou". 

Walesa a passé son temps à organiser ces négociations entre 
le POUP, Moscou, Rome, les USA et la CEE; mais il a surtout passé 
du temps à se faire huer par des assemblées ouvrières le 
considérant comme un traître (ce qui est faux), ennemi de toute 
politique authentiquement ouvrière et révolutionnaire (ce qui est 
parfaitement exact). Entendons-nous bien: avant même de connaître 
la notoriété nationale puis internationale, Walesa défendait 
l'Eglise et la Patrie. Il ne peut avoir trahi le prolétariat car 
il n'a même jamais défendu l'idée de la supprématie de la classe 
ouvrière dans la lutte contre le Parti-Etat. Et toutes les 
organisations qui l'ont soutenu à un moment ou à un autre l'ont 
fait sur cette base et pas une autre. Walesa a toujours fièrement 
proclamé son admiration pour Pilsudski, à l'inverse de ceux qui, 
comme Kuron et autres fondateurs du KOR, se sont ralliés à Walesa 
après avoir défendu pendant des années, la nécessité de la 
"révolution communiste démocratique" en Pologne. Et tant pis pour 
ceux qui ont cru en ces gens-là, qui ont trahi leurs idées pour un 
strapontin (dans le syndicat en 1980, dans le gouvernement en 
1989) ! 

Pendant que Mazowiecky, belle âme, se débat entre les 
fractions et multiplie les démarches, Walesa se soustrait et se 
transforme en plénipotentiaire, en tournée européenne. Comme ca, 
"tout le monde" peut être fier de lui. Il se fait un peu oublier 
et ramène un peu de quoi colmater les fuites des entreprises 
polonaises, en échange de la garantie suprême : "Avec Solidiarnosc 
en tête, les prolétaires vont suer comme des bêtes". En effet, 
l'accession au leurre démocratique ne se fait pas gratuitement. 
Les prolétaires polonais doivent en échange accepter plus de 
travail et surtout de productivité. Walesa ressemble de plus en 
plus à un leader bien connu, proclamant dans l'opposition : "Il 
faut savoir arrêter une grève !", face à la grève de masse, et 
décrétant" il faut retrousser ses manches", une fois parvenu au 
gouvernement. 

" En faisant rentrer les masses ouvrières dans 
le vieil ordre vermoulu, le travail salarié, 
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